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Elections Sénatoriales du 4 Janvier 1903 
LIRE PLUS LOIN : 

Le parricide de Clary : 
Détails complets. 

Un homme tamponné à 
Denain. 

NORD 
p r e m i e r toixir 

0 Inscrits : S428 — Votants : - t i ï 

Majorité absolue : 1200 

|M. A . P o l i e , lad., «ndidat du Congrès 

.1 

•*'•' i i "" fe 
t MM, les délègues dans le Palais départe 

mental, on a placé un peu partout des pla
cards indicateurs., depuis la grille —devant 
laquelle & l'heure légale de l'ouverture du 
scrutin se promènent mtlancottquement 
quelques gardiens de la paix — jusqu'à la 
salle des Fêtes où a lieu le vote. 

Ces tableaux contiennent, outre des indi
cations générales sur l'élection, le moyen 

:r a quel bureau on appartient et 
avertissement iérieux,ècril en gros 

caractères, indiquant que seuls les dél î u é i 
sénatoriaux peuvent pénétrer dans la Pré
fecture. 

Çans la grande salle des Fêles, latérale 
_.i boulevard de la Liberté, de grandes 
planches de bois, accrochées aux colonnes, 
portent les inscriptions suivantes : 

1er bureau, du numéro 1 au numéro 210 ; 
bureau, de iiil à 180 ; 3e bureau, de « 1 à 

10 ; -te bureau, de 721 à'.100 ; 5e bureau, do 
961 à 1,200 ; (Je bureau, de 1.201 ù 1,110 : 7c 

ireau.del i l l à 1/XO . Ko bureau, de 1,001 
1.020; 9ebureau.de 1,921 à 2 100 ; 10e bu-
au. de 2.101 à 2,428. 
Dans le fond de lu salle, adossé aux baies 

donnant sur la place de la République, lo 
bureau central a t téinslall* sur une estrade 
drapée de tentures tricolores. Les bureaux 
de vote sont rangés parallèlement. 

Au moment où nous arrivons, â huit 
heures, il n'y a dans la salle qu'une dizaine 
de déUffUés. Le bureau central doit être 
d'après Ta loi, présidé par le président du 
Tribunal civil de Lille avant comme assis

tes deux plus ûgés et les deux plus 
jeunes délégués sénatoriaux. Ce s-.-iit MM. 
Victor Hennebaut, Adolphe Grau, Arthur 

Kepubli 

E . S c r i v e , clérical 83t 

D e b i e r r e , rad.-social. tS9 

D e l o r y , candidat du P. 0. F . 104 

D e l e s a l l e , social, indép. 90 

E l o t r , cand. agricole • '* 

D e l e m e r , clérical 4 

IL Y A BALLOTTAGE 

Doviaciôm.© toiair 
Inscrits : 2**8 — Votants : 2411 

Blancs et nuls : 68 - Sun*, exprimés : 2313 

Majorité absolue ; 1172 

MM. A . P o t i é , 1432 vali 
V. g c r l v e . 814 » 
D e l e s a l l e , KO -

D e l o r y , 29 » 

I x - b i e r r e , 19 * 

D e l e m o r , 9 * 

M. POTIÉ EST ÉLU 
f H s'agissait do remplacer M. Géry LE-
GRAND, décédé, qui avait été nommé pour la 
première fois le 21 Juin 1888 au second tout 
de scrutin par 1194 voix contre 1059 au Gêné 
rai LHKEULLIER. réactionnaire, et 78 à M, 
Alfred G1ARD, socialiste. ' 

*"** 
ANTÉRIEURES 

s listes étaient en présence : 

Liste du « Progrès au Nord ». — Ede fut 
élue au premier tour. Elle se composait de MM 
Léon Claeys, I « i TOII ; Maxime Lecomte, 1410 
Alfred Girard, 1400 ; Théophile Deoreux, i3M ; 
J. OteTrystraiD, 1377; Géry-Legrand, 1373 et 
Emde Dubois, 1348. 

Liste dos cercles radicaux socialistes. — 
Docteur Cath»!otiPl conseiller municipal de 
Bcrlaimon\6bfoix; Délabre, ancien maire H, 
Rnmilly, 54; I. Bourges, cultmteur à Vred,47. 
Les cercles radicaux tocislistes avaient porté ec 

I même temps MM. Emile Moreau. Alfred Giard. 
colonel S?Ver et Staei-Brame de la liste du 

• Liste du Parti Ouvrier. - MM. Henri 
Carétfe, maire de Roubaix, 131 voix; Contio-

' Côrbier, conseiller municipal <tc Fourmiei.lïî ; 
Giard Alfred, professeur àda Sorbonne, taciei 
déouté de Valenciennes, 217; Emile Moreau 
ancien député de Roubaix ; Julien Basset, 147 
colonel Sever, députe de Lille, 190; docteur 
Staes-Brame, «djdttu an maire de Lille, 181. 

List* réactionnaire. — MM. Alfred Du 
mont, maire de Donkerque, 808 TOJX -Joseph 
Moral, maire de Lallaing, anc en député, 1 
Félix Dehau, conseiller général de Crsoinp. 780 
— Ch. Rogex, conseiller général de Lille, 778— 

777 — Lefebwe-PonUlis, " 
«en député, 773. 

Il Tarait 2.392 «lectei 
2.387 suffrages exprimés. 

i inscrits ; il y eut 

rlttg 
M. Depreox, républicain 

. M. Trjitram, républicain 
avait été élu par 1233 ton . 

M. Maxime Leeomte aiait été élu en jan»iei 
1891; M. Gérv Legrand en juin 1888; MM. Mer 
lin, Claeys, Cirier, Scrépel, Girard, en janvier 
Ml. 

La représentation sénatoriale du Nord est ré-

Înblicalne depuis les élections dn .N jaaviei 
879, ou MM. Jules DeUlleul. Massiet dn Bieat. 

général Faidnerbe, Charles Merlin et Casimir 
Foumier rem o lacèrent: les sénateurs de droite 
élus en 1876 et qui étaient MM. Jules Brame 
Maillet, comte d'HeiwI, de Steplande et Mau-
fiétT 

*** 
* AUTOUR DU SCRUTIN 

«rnée grise, pluvieuse 

Dalleime, Félix d'iiespei. 
M. Dassonvillc insiste auprès des rares 

délégués iirésenls pour qu'ils veuillent bien 
composer les bureaux partiels. 

Ces braves gens ne demandent pas 
mieux que de siéger aux petites table tonals 
ils ne sont pas assez nombreux, et dans la 

Jrainle de la corvée qui les-menace, la l'ouïe 
es délégués s'abstient prudemment de péné

trer dans la salle. 
MM. Charrier, c 

seaux, cher de bureau,. 
ment préparé chaque bi 
nant eux aussi la chasse aux délégués 
dévoués. 

Quelques présidents de bonne volonté 

*** 
Avant le deuxième Unir 

l e s réunions au « Progrès dn Nord » 
Aussitôt après la proclamation du pre

mier tour de scrutin, ue nombreux délégués 
se rendent dans la salle des fêles du Pro 
gris du Nord. 

Dans l'assislanco, nous remarquons M. 
Loz». député de la 2ô circonscription de 
Cambrai et M. Soulfort. président du Con
seil général. 

Celui-ci prend la parole et dans une 
chaude improvisation invite les délégués 
républicains à voter t n masse pour M, ~Au> 
gusto l'otié dont 11 fait un juste éloge. 

Vers deux heures arrivent MM. Bersez, 
ilépuU: i!.o la Ire circonscription de Cambrai, 
et Cardon, député de la 2e circonscription 
de Douai. 

Une nouvelle réunion est tenue, M. 
Bersez. dans un discours vibrant, recom
mande la discipline républicaine 

Potié, à faire bloc de toutes les voix 
nom sans aucune compromission ni à droite, 
ni a gauche. Auguste Polie, républicain, 
demeurera toute sn vie républicain. 

Au point de vtio politique, il a donné des 
preuves et de3 gages de s.jn républicanisme 
par tous ses votes au Conseil général et son 
élection au Sénat viendra fVOMtr d'une 
unité la majorité qui a soutenu le ministère 

i et soutient le ministère 

JSSS2 

-, bun ni M\l 

. adjoint ; d'IIaulx 
mire deFournes, mais les I 

font défaut. 
Le lemps passe ainsi jusqu'à 9 heures 1)2. 

•• * iloi'â une centaine de personnes 
lie. L v bureaux peuvent enfin 

Il y 

être constitués. 

Compos i t ion d e s b u r e a u x 

Bureau central. — Président : M. Dasson-
vii e, [.t c-idont du tribunal de Ire inst^nca d'3 
Lilie — A=sesseurs, MM. Uinnebatit Victor ; 
Grau Adolphe, Dillenne Arthur, d'Hespel Félix, 
Secrétaire: M. Dîpadt. 

1er bureau : président, M. Werquin, con
seiller municipal de Lille, conseiller ù'arron-
dhïemen'. — Assesseurf-Lejeune Huilier, maire 
de Wasquehal ; AHaire llaog-S^loîse. 

Se bureau : président, M. Loridan, adjoint 
au maire d'IIaubourdia — Assesseurs, MM. 
Ulanqmrt Alfred, Vaillant Charles. 

3e bureau: président, M. J. Gombert, dî-
receur de l'ésole primaire supérieure de Four-

i, MM. Oaisberghe Victor, Ca-

d'Emmerin — Assesseurs, MM. DracV?r -d'Hugo 
conseiller général ; Lobbé, maire deRonchin, 

5e bureau : Président, M. Carton Emile, con 
seiiler municipal de Loos. — Assesseurs, MM, 
Houssea'i Achille, adjoint au maire de Itoubaix 
Dubois Edouard. 

Ce bureau : Président, M. L. Gombert, maire 
de Fournes. — Assesieurs : MM. Roussel, maire 
de Bauvin, Lesage, Louis Debuchr, maire dt 
Novelles. 

7c bureau : Président, M. René Noé, conseil
ler municipal de Loos. —Assesseurs : MM. 
Vanoost ; Carpentier, conseiller d'arrondisse-

8e bureau : Président, M. Lcclercq Alfred, 
inseiller municipal h Lambersart. — Asses-
urs : MU. LeglBv, conseiller général, Patein. 
9e bureau : Président, M. l'afabî Lemire, dé-
lié. — Assesseurs : MM. Barrois-Brame, F,o-
ot Binauld, conseillers généraux. 
10 bureau : Président, M. Cb. Lcfebvre, 
iseiiler municipal d'Armentières 

MM. Potlier Henri, L*f=b< 
Au moment où di: 

M. Dassonvillc- prononce les mots 
heures sonnent, 

mentels : « Messieurs, te scrutin est 

devant leurs bureaux respectifs. Le défilé 
commence et se continue sans incident. 

n. l'extérieur do la Préfecture tout est 
calme. Les distributeurs de bulletins accom
plissent leur tache en silence. 

Quelques ecrlleaux portés à dos d'homme 

convocation du Comité Debierre, annonçant 
qn'en cas de second tour de scrutin les 
radicaux et radicaux-socialistes se réuni
ront à deux heures, salle Fanyau, 20, rue 
de l'Orphéon. 

L a c l ô t u r e d u s c r u t i n 

Les escaliers de la Préfecture sont noirs 
d e monde. Il est plus de midi quand lo 
'scrutin est clos. 

Le dépouillement s'opère rapidement. 
Le résultat, proclame par M Dassonvillc 

économique et agricole, 

Waldeck-R( 

Au point do __ 
i ne peut avoir un meilleur défenseur aes 

intérêts de notre réfjson que Potié, cullivu-
teur.^ancien président des Agriculteurs du 
Nord, qui a étudié et e >nnai! à fond tous les 
besoins de notre région et qui saura les dé
fendre avec une compétence et une convic
tion que nul ne peut mettre en doute. 

« Je fais donc appel, dit M. Bersez, aux 
sentiments démocratiques des délégués se 
naloriaux, a la discipline r.-ntibUcainc et 
je leur demande instamment de mieux la 
respecter qu'elle ne I a jamais été dans 
l'arrondissement de Lille, où toujours nous 
avons eu et avons encore le regret de eons* 
taler des divisions de nature à faire le jeu 
des partis extrêmes. Donc, assez de divi-

iim.^-Mi 

ii 
tk'unuiivs soient entrés en lutte. La candi 
dattire Serlve a démontré à tout le monde 
qu'il n'y avait aucune entente.pus [dus dan* 
cette élection que jamai-, avec les réaction
naires. Au surplus te parti républicain a le 
droit et la force pour lui et il est assez 
p:i• smi! dan-; le dépLM'tenien! du Nord pour 
aller à h bataille sans alliance d'eucune 
sorte, ni ù droite, ni à gauche. 

La million de l'Orpliéon 
A 2 heures de l'après-midi a eu lieu dans 

_ salledc I Drplh on. une réunion des amis 
de M. Debierre. W) personnes y assistaient. 
M. D'efontaine, présidait, assisté de MM. 
Dufour et Mounnant. Une convorsulion 
s'engage antre les différentes personnes 
pr"seules pour s:.voir >i. au point de vue de 
la discipline républicaine, M. Debierre a 
lo devoir «de retirer sa candidature au 2( 
tour. Ce dernier est prêt à le faire, mais i 
estime que dans I ordre du jour de désiste 
ment, il serait bon d'in liquorii M l'otié sot 
devoir républicain an Sénat. Finalement oi 
vote l'ordre du jour suivant qui est commu
niqué au Progrïs du JS'ord et que nous pu 
blions ci-dessous : 

« M, Debierre, tout en protestant contre 
l'organisation du Congrès et l'attitude du 
Progrès du Nord, respectant la discipli 
républicaine, se désiste au second tour de 
scrutin, en faveur de M. Auguste Potié, 
contre le candidat de la réaction cléricale 

(Décision prise à 1 unanimité; 
ttclarations de M. Debierre, p 

tues radicaux et radicaux sociali 
l'Orphéon.) 

Le Président de la réunion, 
DIFONTAIN 

DépKti iu Ni 

La réunion a duré une vingtaine de ml-

*** 
LE DEUXIÈME TOUR 

nte et, comme U fait au dehors 
affreux,la plupart d'entr'enx demeurent dans 
la salle de vole où l'animation est grande 

M. Auguste Potié est très entoure et Mi
ette. On commente aans passion 
tant la victoire républicaii 
affiches et placards 

assurée, les 
distribués 

dehors. L'affiche d é s i s t e m e n t de M 
Debierre est collée vers trois heures au> 
alentours de la Préfecture. 

Des hommes parcourent la foule portant 
de grandes afflclies vertes avec ces m ' _ 

2e tour : M. Emile Serine maintient ta 
àidaturc. 

Les réactionnaires ont augmenté le i 
bre di leurs distributeurs qui offrent 
les bulletins de M. Scrivo un suprême 
appel ainsi conçu : 

Dtléfnés lénitoriani, 
Ktea.Tooi contants dta coi 

ConveDUon da Braiallai^ la projet de SWdjpelajl*. 
aotra r cri on T 

Etet-vois eoaUati da ronwinBiMt qui npuiw 
las Scaan, ferma la» «cote* libres itvou» fera paver 

RW.VOHS ewttat da Mvsf •a&aitdTBIVï 

jrèi, et qui, demain 

at de la coalition 

e seal candidat de 
la qni_ d«f̂ ndr 

doraièranieDi 

LE DÉPOUILLEMENT 
Quand, à cinq hem-.s précises, lasonnclte 

"•'donne le signal do lu clôture 
^•i scrutin, la foule esttnorrne. 

Les premiers ivsul'ats connus permettent 
danirniçr iminédiatement la victoire de M 
Potié. lin moinsde vingt einqminutes neuf 
bureaux on- t"mune leur travail. Il manque 
les résultats du dixième bureau qui se f-nt 
longtemps all.nidreuu milieu de 1 inmntience 

1 • !• -r"gardssnnl tournés vers 
le ijasreau cer.lial, I.accès est interdit, mais 
nous pouvons i'iavirl'escaliPr qui v con.luit 
et de là dominer toute la salle Une i'oiie 
nombreuse s'y écrase littéralement, et la 
chaleur y est insupportable. 

La proclamation des résultats 

Enfin à 5 heures 40 minutes, M. Dasson
villc s" lé\e p .ur proclamer les résullats. 
Dès qu'il annonce le elidiVe de voix obte
nues par A. Auguste Potié, une longue 
clameur n-t-ntit : « Vive In Rénubliqne ! 

VhePgtte | ,\ hn ta calotte l î 
Vainement le président cherche à calmer 

cette manifestation enthonsiasle, 
s SMclannUoni rtjptthllrunoa ne ces-
plus et c'est, de guerre lasse, au milieu 
m a que M. Dassonvillc donne lecture 

En somme, le scrutin d'hier i 
3 l-ordro le plus panait, la correction 

i absolue et la pins louable courtoisie. 

- poiiti 

5 les partis 

M Uissouville qui présidait pour la pre 
:; • imposantes nssiso noiiti.iu.-f 

apr-orlê Inns ce» fonctions 
antaequel.les délégués de 
H rendu hommage. 

Les éditions spéciales du 
• Progrès » 

Après le premier et le second lour de 
'-retins.les d-jlégu s sortaient à peine de la 

l'relecture où ils venaient d'entendre uro-
clamcr les résulial ,, qu-; déjà nos vond'-urs 
criaient I .'•• cl.uni; - spéciales du Pronri-i ihi 
N'M-d avec b..s chilTi-es des voix de chacun 

1 • *•'••">' à cetlo extrême rap:-

M. Auguste Potié est élu, au second 
tour de terutio, par 1,480 voix contre 81: 
à M. Emile Scrive. Cette victoire du can 
didat républicain était prévue. Nul, même 
parmi ses adversaires, ne la mettait 
doute ; et i! a fallu la scission regrettable 
[ui s'est produite parmi les républicains, 
:ciasion exploitée avec autant d'habileté 

que de malveillance intéressée par le 
Réveil du Nord, pour que cette élection 
provoquât d'aussi violentes et d'j 
passionnées polémiques. 

i se demandait seulement : i M. Au
guste Potié passera-t-il dès le premier 
tour de scrutin? Quel nombre de suffra-

réuniront chacun des autres candi 
dats f Quel sera le résultat de la campa
gne ariénte menée par M. Debierre et ses 

?EL dans le parti socialiste, lequel 
des deux concurrents, de H. Delesalle oi 
de M. Delory, mettra l'autre en minorité' 

Disons, tout d'abord, que ai M. Au
guste Potié n'a pat été éln au premiei 
tour, il a obtenu un nombre de suffrages 
dont il a le droit d'être fier, devançant de 
près dB Irois cents voix son concurrent 
Jô plus favorisé, M, EmileScrive. 

La masse dea républicains a tenu- à 
affirmer sa confiance dans ce démocrate 
sincère et convaincu, dans ce militant de 
la cause républicaine resté tonji 
fidèle, à travers vingt années de luttes 
difficiles, aux idées et aux convictions 
dans lesquelles il a été élevé. Elle a vou 
lu le venger des attaques et des calom 
nies dont 11 a été l'objet, sans qu'on ail 
jamais pu apporter contre lui un grief 
fondé, un fait sérieux et précis, et qui 
étaient d'autant moins excusables qu'elles 
émanaient parfois d'amis politiques, et 
paraissaient dans un journal qn il con
tribua à créer. 

Elle a compris aussi quel était le devoir 
républicain, l'impérieuse nécessité d'im
poser a tooMU-dessos des préférences per
sonnels et des inévitables désaccords sur 
des questions particulières ou sur des 
points de tactique, U principe de la disci
pline républicaine, aans lequel il n ' j a ^"'VVgot ouvrier. "uydat,"Dn 
Das de parti, et dont la méconnaissance nTrd, Gohlier. POHWS>*IIT«« 

ne peut qu'engendrer la défaite, la désa-
relation et la ruine. 
Elle a entendu signifier, enfin, à cer

tains collectivistes et à leur chef que le 
Parti républicain ne leur permettait point 
d'intervenir dans ses affaires intérieu-

i, qu'il n'avait pas plus à subir leur 
gérence, qu'à se conformer à leurs ins

tructions et à leurs ordres. 
Le nombre restreint de suffrages réunis 

parle docteur Debierre, malgré les nom
breuses sympathies personnelles qu'il 
bu grooper par ses services passés et par 
son infatigable activité, ont bien montré 
quel était, à cet égard, le sentiment formel 
de l'immense majorité des républicains. 

Rendons justice, toutefois, à M. De
bierre et reconnaissons qu'après le pre
mier tour de scratin,..surmontant une 
amertume bien naturelle, et qu'il n'a pn 
s'ernpêcbar d'exprimer dans son mani
feste de désistement, il n'a pas hésité à 
faire sou devoir, et a, recommander à ses 
électeurs de reporter leurs voix sur le 

>m de M. Auguste Potié. 
Des deux candidats socialistes, c'est 

M. Deiory qui l'a emporté d'une quinzaine 
de voix sur If. Delesalle. C'est peu ; mais, 

résultat a dû cependant (romperles 
espérances du chef du parti socialiste in
dépendant qui comptait infliger à son 
concurrent du P. O. V. un échec ayant 
son Importance et sa signification. 

Entre tea deux scrutins, M. Delory 
.'est désisté purement et simplement; M. 

Delesalle n'a fait connaître aucune déci-
Ils on^ encore obtenu, au second 

tour, un certain nombre de suffrages; 
mais, beaucoup de leurs voix 6ont ailées 
a M. Auguste Potié, ou se sont manifes
tées par des bulletin^ blancs. 

La caractéristique générale de l'élection 
est le peu de changement qui s'eat pro

duit, depuis les dernières élections séna
toriales, dans les forces de3 divers partis. 
En six ans, comme on pont s'en convain-

par les chiffres de 1857, que nous 
reniûdiiLsons. chacun a conservé ses posi
tions, sans gain comme saus perte appré
ciable. ' 

Et cela doit appeler l'attention des répu
blicains sur ce parti clérieal, que certains 
3ont trop volontiers portés à négliger, el 
qui reste toujours dangereux et mena
çant. 

C'est lui, nous ne devrions jamais l'ou 
ior, qui est le véritable ennemi. Ces 

contra lui que nouî déviions diriger no; 
fforts, au lieu de nous laisser aller à des 

discordes qui nous affaiblissant et 
exposent à sa redoutable offensive. 

Un Parti ne peut exister sans une 
fiance généreuse entre tous ses membres; 
sans de mutuelles concessions lorsque 
surgissent des différends; et il n'est pa; 
admissiblo qu'on se divise profondément 
et qu'on se traite en ennemis à h première 
divergence, et alors même que seraient 
justifiés les griefs qu'on croit pouvoir for
muler contre tels ou tels de ses coreli
gionnaires politiques. 

Discipline, solidarité, abnégation, toté-
rance et bienveillance réciproques, union: 
telles doivent être les règles de conduite 
des républicains, celles dont nous nous 
sommes toujours efforcés de ne point 
nous départir, et que tous doivent obser
ver fidèlement si nous voulons que la 
belle victoire d'aujourd'hui ait d'aussi 
brillants lendemains. 

Georsres ROBERT 

i sortants non réélus. - MM;' 
u:l, de Catabitnca, Farinoie, Mar« 

istérieiJGiiiiT funtministériel) et Ptud'.txt 

ird, Li 
ndn,u ï'Âng.a 

- MM. Tréroo, 
Ancien sdnaieur. — M. Mu 
Départe* candidats battus. 

li-'.-orinv. ivizére. .Muttuu. Jules Boche. 
Anciens députés bat tus. — MM. Fernand 

aure. Chenal, tiieneau, Uanotaux, Uatelio. 

Voici maintenant, au point de vue point
ue, les résultats conus ; 
Conservateurs et nationalistes 9 
Kadicoux, radicaux-socialistes, % 

républicains ministériels {can
didats du « bloc ») 64 

Républicains antiminist- riels 23 

K e a s i è g e s ga^gném 
Allier (deux sièges), Alpes Maritimes (un 

siège), Ardennes (un siège), Cantal (UQ 
siège), Charente (quatre sièges), Charente-
Inférieure (un siège;, Corse (trois sièges), 
C6te-d'Or (un siège), Doubs (un siège), Gaïd 

n Siège), Nord (un siige). 
Soit dix-sept sièges gagnés au totat pa l 
s candidats du « bloc ». 

L e s « l è s e s p e r d u 

Aveyron (un siège), Basses-Alpes (ut 

LE PREMIER TOUR 
S é r i e s o r t a n t e 

i — Votant» : 883 

I1 .cn-jn FO

I S En 
7iO Elu 
'M Elu 

AISNE 
(4 leim'.eurs) 

loicriti : 1.400 — VoUnti : 1.410 
MM.-

M, « n. sort.. M«cl. 860 I 
I T R , .en. iort..rt!ct. 81» ] 
feus, iéo. iorl., react. 754 I 
liez, sgric. cons, gén., réacl. 703 ] 
-notini, anemio. , rét. 514 
j . m t îedeVtrvins.tn'c.dip.rtd. « 9 
10, cons. gen.. r&d. 413 
(aoo, ioduitriel, rad. 371 
lain. aoc. dép., tiat. 10S 

ALLIER 

: 817 - Votant! : 843 

Gacoo, dép. rad. 

(.11.! 
, rad. 

, r * j . 

Soustelle, 
Ddarne, déo. rad. 
Aub!l, ma;red! Néril, r(o. 
Bioel, téH. aort., réo. mioiit. 
P;ioo, prof, ao ijeee lanaon-Satl'j r»d. 
Dinra 

Ballottage no ir d-m aiegea. 

DANS LES DÉPARTEMENTS 
RESULTATS COMPLETS 

S é n a t e u r s à é l i r e 91 
Klua a u p r e m i e r t o u r . « . • T-
Elua a u seoond t o u r . . . . 2' 

E l u t a n t r o i s i è m e t o u r . . . . < 

(Manquent les résultats de deoi élect; 

Raoobourgd 
Buet, Gauji 
HUIDI, " 
Vauiiai, ii'-rauii lunerj, unmBa< 
lard, Parusot. Thorel.Oilmer, Hauaoamar des 

Portes, de Caroé, de ThéTsneuc, La Provost da 
Launaj, Monuer.m. Leydel, Pejtral, VeltcD, 
Duchesne-Fournat, Tillaje, Turcis, Beraird 
(Doubs), Saillard. Lenis Blanc, Maurice Faure. 
beamons, Bonaefoy-Sibour, Francis Charmes, 
Lacambe, Maiéxieut, Sébline, Naeheres, Gé-
rente, Dnaolier, Dcaoix, Dsloaaau, Porquiar, 
Pichon, de CufeTTille, de Chaauiilard, Présoul 

ALPES (BASSES) 
(I aéaaleun) 

Inscrits : 4SI - Votatrts : m 
MM. 

drieux, aac. déouté, nitioa. '. 
ribiloL, rad. ' 
Bibbard, dép., rad. 

Fruchier, sén. sort., réo. 
Ifard, aoc. cons. gén., rép. 
lemand, sén. sort., rad. 

Proal, an' 

berenguie 

Inscrit» : 3U - Voiaata ; 131 

Vagaat, rad. 
Qriiàaud, réf. 
Euztère, dép. rsd. 
Lusngnol 

*LPtS1*i\àttl*tt 
(2 sénStaafi) 

Inscrits : 396 — Yoflnli;* t t l 
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